
Extraits de la Bulle d’indiction « Spes non confundit » pour le jubilé 2025 

 

10. Au cours de l’Année Jubilaire, nous 
serons appelés à être des signes tangibles 
d’espérance pour de nombreux frères et 
sœurs qui vivent dans des conditions de 
détresse. Je pense aux détenus qui, privés de 
liberté, éprouvent chaque jour, en plus de la 
dureté de la réclusion, le vide affectif, les 
restrictions imposées et, dans de nombreux 
cas, le manque de respect. Je propose aux 
gouvernements de prendre, en cette Année 
Jubilaire, des initiatives qui redonnent 
espoir ; des formes d’amnistie ou de remise 
de peine visant à aider les personnes à 
retrouver confiance en elles-mêmes et dans 
la société ; des parcours de réinsertion dans 
la communauté auxquels corresponde un 
engagement concret dans le respect des lois. 
(…) Partout sur la terre, les croyants, en 
particulier les pasteurs, doivent se faire les 
interprètes de ces demandes, parlant d’une 
seule voix pour réclamer avec courage des 
conditions dignes pour ceux qui sont 
emprisonnés, le respect des droits humains et 
surtout l’abolition de la peine de mort, une 
mesure contraire à la foi chrétienne qui 
anéantit toute espérance de pardon et de 
renouveau. (…) 

11. Des signes d’espérance devront être 
offerts aux malades, qu’ils soient à la 
maison ou à l’hôpital. Leurs souffrances 
doivent pouvoir trouver un soulagement dans 
la proximité de personnes qui les visitent et 
dans l’affection qu’ils reçoivent. Les œuvres 
de miséricorde sont aussi des œuvres 
d’espérance qui réveillent dans les cœurs des 
sentiments de gratitude. Et que la gratitude 
atteigne tous les professionnels de la santé 
qui, dans des conditions souvent difficiles, 
exercent leur mission avec un soin attentif 
pour les personnes malades et les plus 
fragiles. (…) 

12. Ceux qui, en leurs personnes mêmes, 
représentent l’espérance ont également 
besoin de signes d’espérance : les jeunes. 
Malheureusement, ces derniers voient 
souvent leurs rêves s’effondrer. (…) Lorsque 
l’avenir est incertain et imperméable aux 
rêves, lorsque les études n’offrent pas de 
débouchés et que le manque de travail ou 
d’emploi suffisamment stable risque 
d’annihiler les désirs, il est inévitable que le 
présent soit vécu dans la mélancolie et 
l’ennui. L’illusion des drogues, le risque de la 
transgression et la recherche de l’éphémère 
créent, plus en eux que chez d’autres, des 
confusions et cachent la beauté et le sens de 
la vie, les faisant glisser dans des abîmes 
obscurs et les poussent à accomplir des 
gestes autodestructeurs. C’est pourquoi le 
Jubilé doit être dans l’Église l’occasion d’un 
élan à leur égard. Avec une passion 
renouvelée, prenons soin des jeunes, des 
étudiants, des fiancés, des jeunes 
générations ! Proximité avec les jeunes, joie 
et espérance de l’Église et du monde ! 

13. Il devra y avoir des signes d’espérance à 
l’égard des migrants qui abandonnent leur 
terre à la recherche d’une vie meilleure pour 
eux-mêmes et pour leurs familles. Que leurs 
attentes ne soient pas réduites à néant par 
des préjugés et des fermetures ; que l’accueil, 
qui ouvre les bras à chacun en raison de sa 
dignité, s’accompagne d’un engagement à ce 
que personne ne soit privé du droit de 
construire un avenir meilleur. De nombreuses 
personnes exilées, déplacées et réfugiées 
sont obligées de fuir en raison d’événements 
internationaux controversés pour éviter les 
guerres, les violences et les discriminations. 
La sécurité ainsi que l’accès au travail et à 
l’instruction doivent leur être garantis, 
éléments nécessaires à leur insertion dans 
leur nouveau contexte social. (…) 



14. Les personnes âgées méritent des signes 
d’espérance, elles qui font souvent 
l’expérience de la solitude et du sentiment 
d’abandon. Valoriser le trésor qu’elles sont, 
leur expérience de vie, la sagesse dont elles 
sont porteuses et la contribution qu’elles sont 
en mesure d’offrir, est un engagement pour 
la communauté chrétienne et pour la société 
civile, appelées à travailler ensemble à 
l’alliance entre les générations. J’adresse une 
pensée particulière aux grands-pères et aux 
grands-mères qui représentent la 
transmission de la foi et de la sagesse de la 
vie aux générations plus jeunes. Ils doivent 
être soutenus par la gratitude des enfants et 
par l’amour des petits-enfants qui trouvent 
en eux enracinement, compréhension et 
encouragement. 

15. J’invoque de manière pressante 
l’espérance pour les milliards de pauvres qui 
manquent souvent du nécessaire pour vivre. 
Face à la succession de nouvelles vagues 
d’appauvrissement, il existe un risque de 
s’habituer et de se résigner. Mais nous ne 
pouvons pas détourner le regard des 
situations si dramatiques que l’on rencontre 
désormais partout, pas seulement dans 
certaines régions du monde. Nous 
rencontrons des personnes pauvres ou 
appauvries chaque jour et qui peuvent 
parfois être nos voisins. Souvent, elles n’ont 
pas de logement ni la nourriture quotidienne 
suffisante. Elles souffrent de l’exclusion et de 
l’indifférence de beaucoup. Il est scandaleux 
que, dans un monde doté d’énormes 
ressources largement consacrées aux 
armements, les pauvres constituent « la 
majeure partie […], des milliers de millions de 
personnes. Aujourd’hui, ils sont présents dans 
les débats politiques et économiques 
internationaux, mais il semble souvent que 
leurs problèmes se posent comme un 
appendice, comme une question qui s’ajoute 
presque par obligation ou de manière 
marginale, quand on ne les considère pas 

comme un pur dommage collatéral. De fait, 
au moment de l’action concrète, ils sont 
relégués fréquemment à la dernière place ». 
Ne l’oublions pas : les pauvres, presque 
toujours, sont des victimes, non des 
coupables. 

16. Faisant écho à la parole antique des 
prophètes, le Jubilé nous rappelle que les 
biens de la Terre ne sont pas destinés à 
quelques privilégiés, mais à tous. Ceux qui 
possèdent des richesses doivent être 
généreux en reconnaissant le visage de leurs 
frères dans le besoin. Je pense en particulier 
à ceux qui manquent d’eau et de nourriture : 
la faim est une plaie scandaleuse dans le 
corps de notre humanité et elle invite chacun 
à un sursaut de conscience. Je renouvelle 
mon appel pour qu’ « avec les ressources 
financières consacrées aux armes et à 
d’autres dépenses militaires, un Fonds 
mondial soit créé en vue d’éradiquer une 
bonne fois pour toutes la faim, et pour le 
développement des pays les plus pauvres, de 
sorte que leurs habitants ne recourent pas à 
des solutions violentes ou trompeuses et 
n’aient pas besoin de quitter leurs pays en 
quête d’une vie plus digne ». 

Je voudrais adresser une autre invitation 
pressante en vue de l’Année Jubilaire : elle est 
destinée aux nations les plus riches pour 
qu’elles reconnaissent la gravité de 
nombreuses décisions prises et qu’elles se 
décident à remettre les dettes des pays qui ne 
pourront jamais les rembourser. C’est plus 
une question de justice que de magnanimité, 
aggravée aujourd’hui par une nouvelle forme 
d’iniquité dont nous avons pris conscience : 
« Il y a, en effet, une vraie “dette écologique”, 
particulièrement entre le Nord et le Sud, liée 
à des déséquilibres commerciaux, avec des 
conséquences dans le domaine écologique, et 
liée aussi à l’utilisation disproportionnée des 
ressources naturelles, historiquement 
pratiquée par certains pays ». (…)

 


